
PRISON PAR TERRE 

LA RÉELLE
FONCTION 
DE LA PRISON :
DOMPTER
LES PAUVRES

Nous constatons que le nombre de per-

sonnes enfermées ou placées sous main 

de justice ne cesse d'augmenter: il y a 

actuellement 250 000 personnes surveil-

lées par l'administration pénitentiaire. La 

population touchée par ce contrôle social n'est pas représentative 

de la société française: l'État Français concentre son contrôle sur 

les populations pauvres ou sur des zones géographiques parti-

culières. Ainsi, la Commission #PrisonParTerre a comme objectif 

de s'interroger sur le rôle de la prison dans nos sociétés. Nous 

cherchons à échanger avec les autres commissions sur ce thème. 

Aussi, nous chercherons à faire le lien entre les personnes incar-

cérées et le mouvement nuit debout ; afin de briser l'isolement 

des personnes incarcérées et leur redonner la parole dans les AG. 

ON SE RÉUNIT :

QUAND ?
Tous les lundis et jeudis à 19H. 

OÙ ?
En face de la statue, côté rue du faubourg du temple. 

(entre C5 et C6)

On tient un stand selon les disponibilités de chacun.

Pour les événements : wiki.nuitdebout.fr/wiki/Villes/Paris/Prison

contact : commissionprisonnuitdebout@riseup.net



O n nous fait croire que la prison, l'enfer-
mement et la surveillance des juges et de 
l'administration pénitentiaire permettent 
d'éviter des crimes, même si on dit en même 

temps que la prison est l'école du crime. Cette contra-
diction amène à nous interroger sur la subsistance 
d'une institution qui a été cent fois critiquée, mille fois 
aménagée mais rarement questionnée. Si la prison ne 
réussit pas à éviter les crimes, si elle ne réussit pas non 
plus à amender les criminels, et au delà de l'intolérable 
destruction des hommes et femmes enferméEs, que 
réussit la prison ?

« Y'A QU'LE SHIT QUI CRÉE DE L'EMPLOI »
� / NEKFEU

Actuellement, on enferme de plus en plus d'individus : 
en 6 ans, il y a eu plus de 10.000 détenus en France, 
soit 16 % de plus. C'est énorme. Pourtant, la prison ne 
s'adresse qu'à une frange très spécifique de la société. 

Les personnes enfermées sont les personnes pauvres 
ou révoltées, avec un parcours de vie peu normé : soit 
parce que le juge considérera que ce parcours n’est pas 
assez stable, soit parce que ce parcours rend nécessaire 
de se tourner vers une autre forme que le capitalisme 
pour gagner un peu d'argent.

Si de preuves il y a besoin : 85 % des prisonnierEs ont 
un diplôme égal ou inférieur au CAP, et 62 % sont des 
ouvriers ou employés (contre 50 % dans la société en 
2007). Les lois sont déclarées s'appliquer à toutes et 
tous de la même manière. Dans les faits, cela semble 
n'être qu'une vaste escroquerie. La prison a comme 
rôle de classer socialement les différents illégalismes : 
elle permet d'isoler certaines formes de délinquance, 
la délinquance des plus pauvres.

« NIQUE SA MÈRE LA RÉINSERTION »
� / LUNATIC

« SE LEVER POUR 1200, C’EST INSULTANT »
� / SCH

Accepter un travail d'esclave, c'est ce à quoi aboutit 
la prison et sa soi-disant réinsertion (les enferméEs et 
surveilléEs ont-ils/elles déjà été inséréEs dans cette 
société ?). Les coups de bâton, les geôles, la violence 
ont toujours fait leur œuvre : l'isolement et l'enferme-
ment brisent nos velléités de révolte contre le système 
capitaliste.

Mais la prison n'impacte pas seulement les révoltés, 
les indociles. Elle rend tolérables les miettes que nous 
avons gagnées à coup de lutte contre le capitalisme. En 
divisant les classes populaires mais aussi en classant 
la société par sa gestion des illégalismes, elle rend 
normale la situation de travailleur précaire surveillé, 
de chômeur non-enfermé, contrôlé par Pôle Emploi. La 
catégorie du « délinquant » sert de repoussoir à toute 
non-conformité. La prison ne brise donc pas seulement 
par les conditions de vie qu'elle impose. Même si ces 
conditions venaient à s'améliorer, cela ne changerait 
pas grand-chose à « l'efficacité » du mécanisme : gérer 
une population réputée non-insérable, prise souvent 
dès l'enfance dans une carrière judiciaire morbide, et 
l'isoler du reste de la population dite « défavorisée » 
mais « honorable.»

À l'extérieur du cadre pénal, le contrôle et la sur-
veillance continuent à s'appliquer pour discipliner les 
pauvres. La prison sert de caution, en tant qu’épouvan-
tail, à de nombreux mécanismes de disciplinarisation 
des pauvres et des révoltés dans les autres sphères de 
nos sociétés capitalistes.

« BRÛLE L'ÉTAT POLICIER EN PREMIER »
� / NTM

La prison est un outil du système capitaliste. Son 
unique rôle dans notre société est de chercher à nous 
mettre dans le rang, nous qui ne nous laissons pas 
vassaliser, nous qui nous révoltons. 

Voilà pourquoi nous voulons voir les prisons par terre.
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